










section eantrafe vient de publier sn rapportsurle projet 
wget à btablie un impôt eruaórdihaipe dass 
des kouvrir ede veer 
vapport commence pare rappeler, qu'après qu'il ett 
Des toe I'imipodstbitiz6. tg Peter les 
Ed 1’ olresans une mesars extraordiaafre et efficace, le 
Br Mient’ dvait succdssivement.prbsentó deax projets des- 
plir:cd but ,'meas-qgui n'evafent point ebtenu Vad- 
techanbre, DE E 
oud. eriecreiatenr Ber vlgnprdedsnibrang fs dit. 
POrE — que la-miajeritè:de ta eha sl an par ät da:con- 
naden ree et-que Ip divergenee d'upigion ne 
Ehâes tque les moyens àerhployer et nep pas lebet que l'on. 
"j tà voaloir atteindre,: 5 : 
Waver plusieurs expêdiens à ept efipt. 
Vive. he eut deux à l'égard desyiels fas, 
end n'ótaient point douteax. D'abord, aak rije ne 
ae:rbaignor q0'à la dernière eter à 
diggreanx Emprants, et d'aúgmenter encore la mndsr déjà zi 
We ‘de la dette püblique. GOA ek Te ef 
second lieu, la majorite avait ane répughance bien plus 
Wirie Ee encore, cantre toute mesure qui aurait pu porter at- 
Ux dvoits des eréanciers de l'état, et entraîner la ban- 
kete natiotbate, — St Ee 
Genner voir väppelé le rejet des propositions tendánt à res-_ 
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F tes finances, lune au moyen de la conversion d'une. par-. 
ha deite, et l'autre par un impôt sur certains. revenus, la: 
en Gentralp ‘fait observer, que quelle que soit In tanière 
oh enviságe ces propositions, dont lerejet a'óté dêterminé 
ee à cause;de lear forme seulement ct par des consìëéra- 
s oNdehovs:du: snjet, ce ne serait.pas mgias aux yonz:de: 
ap de membres, une entreprise hasertiée dela part du 
a Bement, si dans lescirconstances actuelles, et pressé com 
is l'est par d'urgens besoinh il songezit à remettre snr le 
propositions, à l'égard Btsäuethes les opinièns ont été, 
h $rès-partagées, ' niênte patmni les juges Ipsptuseom- 
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Prement, du-moins, a persé he pas devoir. s'engager. 
%ois incertaine. Ils'est or obligé ; en faisant abné-- 
4 premiers sentimens à oet égard, de tenter an nou- 


de 
Wir att peur rétablin Réguilibre dans. kas Gpances, pour-’ 


lesojns existans ‚ &l Gonsolider Ie erédit public. 












Sip ction centraleest amenée par les considérations qui pré- 
ONE & wertrina tri e°5 Ee f 5 
‘ » É vecurinatire, (ú’il serait injuste de juger les projets 
SRIent soumis àda sanction des Etats-Génóraux , isole- 
L pas en rapport avec les propositions antérieures, et 
leven Mlanifestóe parla majeritò des Etats-Généraux ainsi | 
% de Vensemble des besoins róels du trésor auxquels il s’a- | 
ms Peurroir, besoins dont l'étendue est connue aujour- | 
ita, PSr suite du rôglement des découverts-sur quelques 
terne mtérieurs, etdes ouvertures données par le gouver- 
“ira, clalivement à fotre avenir financier. 
rj element dìt le rapport, en se plagant à cé point de vue, 
B Ean: Postible d”asseoir ua’ jugement précis et équitable sar 
Ositions actuelles. redes De 


den. 
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PE 8 
Ournée de Los Ardoz, où il porta le coup de grâce à la cause espar- 
Vat; était sans coutredit maître dela situation en Espagne. Par 

d Dar des lieutenans, il ú'est rien dant il ue fût aisément vena à 

loire de |’épée était faite ; Narvaez ne pouvait pas songèf, il ne 
Ree: de celle qú’il fallait oe sim entteprendtë: nons 

Gkikdention politique du pays, Natvaez entra chaleureuse- 

Vie es te Vla tongue de son caractère a les vues de ceuxqui fai- 

fit Core Sörts dineères pour maintenir la coalition, vigtorieuse et tout eni- 

Ei ning son triomphe; chacun parlait à Madrid de conciliation, de-fu- 

kt da jp e ectrdmes; c’étaìt l'entrainement du jour, auquel plusque 
et atis joje tit le geene dba It et laede En End eon min 
Wrtinr Ss Cegu’à solliciter M. Cortina de prendre u s active 
| Vent Mesontent déjà de l'aspeot oa lequel se présentait Väve- 

e brie gn 6e Finflaence prépondérante que donnaient aux modérés les 
Rn Tales, le chef du parti progressiste repoussa les avances dg Nar- 

ere dag ongut un éloignement invincible pour le ministre Lopsg, avec 
bli toute relation. Dès ce moment, il n’iatervint plus dans les af- 

kid dee qu'à l'époque où se reconstituêrent les autorités dg’ Madrid: 


de tr led nrut rentré en Espagne, Narvaed n'attendit pas que le fier 











sn tla première visite ; il s'empresea de lui offrir eon appui et 
De de tement qu'il soutiendrait tout cabinet qui se sentirait capable 
Ap: rdre, de raffermir les institutions chapcelantes et de doter la 


Ka Ine iatelligente ‘et forte administration. On sait par quels procé- 
a posi du cönseil répandit à cetie démarche, et on comprend sans 
rei Adie 'p oe Jüe prit dôs-lors Narvaez vis-à-visde M, Olozaga. 

Sue, le gheen trouvé M. Serrano, chez qui il s’était rendu’ en quittant la 


Bh pdr gaat! s’était empressé de rentrer à son hôtel ; il se dispo- 


zËs {ues-uns de ses amis, quand on Ipi aanonga trois jeunes dé- 
i intales-Bravo, Ros de Olano et Fermin-Gonzalo Moron, qui, à ce 
etat wind Ì 

















bat derie d nt encore ['accusation formalée pat la reine elle-même con- 
Brite Bte’ Germa, Avant qu’aucune parole eût pu être échangée, un 
Feveiildduvette, Arriquiri, entra tout ému et hörs d’haleine. Celui-ci savait la 
rit eig edet il ea'fit part à ses trois collègues. Le général n°était point 
Pants hbire à acc6s de colêre où il était entré chez la reine; il parcou- 
R'ótdie, ANB porters en ccibités et s’écriait à tout propos : « Soinmes-nous Es- 
ee as: it sn: s-nous | Outrage qui vient d'être fait àla reine?« Ce 
it SSpendant que de s’indigaer, it faltáitagir, et Narvaez ayant 

Ì) Vai 7 hi ü de . , ae : e 
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de La Haye d'hier, 


‘ment volontairedu montant de-ce qu’i 


qu'ils ne sauraient approuver que le produit d'un semblable 


Mais de mêmequ'il serait imprudent derejeter ces si- 
tions avant d;être certain quelle but puigsg &re atteint- par d'an- 
tres mesures preférables à celles-ci, da.spêrae il est dans l'inté- 
vêt de l'état, et‚la prudence le commande, de.ne procéder à leur 
acceptation qu'après le plagsmùr examen. © …. … EO 
… A la suite des considératiogds que l'on viënt de lire, Ja section 
centrale fait observer, que le projet du ggüYernemeng part de ce 
principe, qu'il faut trouver dans un terme fapprocké une som- 
me de 35 millions de florius, destinée à ogdrrir nos acrirés et à 
exócutèr les mesures projetées póur la Mneetlon durable de 
nos finances. ke HS 





. Àfn de ze precureg cette sninme sans à 8 ter Jes charge 
du trôsett te gúnvernement à proposë E'avoir recouts, d'abof 


à-l'emprunt d'une somme considéraple à:un taux peu êlevó; 
et en second lieu, comme moyen subsidiaire mais toutefois insé- 
parable da presier, un impòt extraordinaire sur toutes les pos- 
sfssions et revenus Fapitalisés ;en sorteque par la combinaison 
de ces deux mesures, le succès de l'emprunt serait assuré par 
l'impôt, dont l'application à son tour deviendrait plus facile par 
le-moyen de l'emprunt. 

‚ D'après l'opinion de la majorité de la chambre, ce but n'a- 
vait cependant pas été suffisaminent misen évidence dans le 
projet primitif. On n'avait ratfaché à la participation à l'em- 
prunt, que peu ou point d'avantages, en sorte qu'il n'y a pas 
de motifs prépondérans pour souscrire à l'empruat' plutôt que 
de se soumettre au paiement de l'impôt. 

_ G'était là l'objection principale de.la-chambre, lors de l'exa- 
men en sections da projet primitif. La section centrale l'a 
portée à la connaissance da geuvernement, en même temps 
qu'elle lui a commaniqaë les okkervations secondaires qui s'y 
rattachaient, ainsi que les vaes, opimions et systèmes de diffé- 
rente nature, auxquels le .prajet avaiten général donné lieu. 

La section centrale reconnait que le gouvernement a fait 
droit à la plupart ‘des remarquaes que les sections lui avaient 
soumises, ainsi qu’on en voit la preuve dans le projet modifié. 

„Ceprojetqui asubi des changemens nombreux, a également 
pour base le principe indiqué plus haut, mais cette fois, ce 
principe a été plus fortifië et mie davantage en évidence, et, 
par suite de plusieurs dispositions nouvelles, il se trouve plus 
en accord avee le vceu érmis par la ‘majorité de Ja chambre. Le 
projet contient en outre une proposition entièrement nouvelle, 
c'est-à-dire, l'ouverture d'une souscription sous forme de 
den gratuit, pour les personnes qui, n'étant pas à même de, 
spuscrire à l'emprunt, veulent cependant, aa moyen du verse- | 
vraient payer dans. 
l'impôt, s'assurer les avantages que la Idf accorde à ceux qu? 
souscrivent à l’emprunt. ee 

Le projet modifié contient en outre desdispositions qui don- 
nent plus de chances pour la réussite de l'ernprunt. Ì 

La section centrale fait connaître ensuite le résultat de l'exa- 
men de ces modifications dans les section# da la chambre. 

De même que lorsdu projet primitíf, bekucoup de membres se 
sont prononeés contre la proposition, soit parce qu’ils étaient 
opposés en principe à un impôt sur les propriëtés, soit parce 


impôt serve à l'amortissement de la dette, soit, enfin, parce 
qu'ils voient un obstacle invincible dans l'obligation du ser- 
ment. ; A EA 


fini par demander à ses amis quelle détermination il convenait de prendre, 
H. Gonzalez Bravo répondit froidement ; « En arrechantledéeret à la reine, 
Otazaga nous a mis dans l’impogssibilité de calcnlet.nos résolutions ; aux grands 


“maus les grands remèdes! » Il fut décidé que l'or dénoncerait à la nation la 


conduite de.M. Olozaga; mais de quelle manière ét par qui serait-elle dévoi- 
lée? Narvaez proposa de mander M. Pidal auprès de la reine, pour que celle-ci 
renouvelât sa döelaration devant le prósident df’ Congrès, et M. Pidal fat sur- 
te-champ iavité à se rendre à l'hôtel du capitains-général de Madrid. 

M. Pidal est un des chefs de la droite. De tous tes conservateurs espagnols, 
c'est peut-être M. Pidal qui a le plas d’horreur pour les moyens extrêmes et les 


 brusques secousses que des ambitions particulières peuvent imprimer aux affaí- 


res publiques. Le caractère aventureuz de M. Olozaga lui avait souvent inspi- 
ré desalarmes; mais comment imagirèr qu’il oserait se porter à un tel excès 
d’audace? M. Pidal h'osait d'abord ajouter foi à tout ce'que tui dirent le géné- 
ral èt ses amis; on réussi pourtant à le convainère, et dès-lors il déclara qu'il 
se mettait tout èntier à la disposition dela reine; dút-il perdre là vie à son ser- 
vice. Narvaèz courut au palais, et, après s'èfre ússaré qu la reihe n'éprouve- 
rait point de répugnance à renouveler sa'déeiratict devant M. Pidal, il ren- 
tra chez lûi én-toute hàte;'gueláues minates pls tard, il se retrouvait en pré- 
sence de la reine avec le président du congrès/La reine répóéta, au milieu des 
sanglots et des larmes, ce qu’elle avait dit le niätin au général Narvaez. La dé- 
claration achevée, M. Pidal la jugeâ trop graté pour que lui seul la pct rendre 


publique, Il pria la reine de vouloir bier ha fafte'ane troisième fois encore de- 
vant les quatre vice-présidens du congrès. La telne tépondit qu'elle y consen- : 
taït volontiers; elle-même fxa pour le soir à sìx heures l’audience que lui : 
demandait M, Pidal au nom des quatre vice-précidens, et à laquelle devaient 
être également appelós les ministres des finances et de la guerre, NM. Friaset 


Serrano, : 
On pense bien qu'en attendant l'heure indiquée pour cette audience, Nar- 
vaez ne demeuru pas inactif. Il fallait, dans la journée même, former un mi- 


nistère qui portât la déclaration au congrès; latarme était donnée au camp_ 


des progressistes, et. le bruit courait d'une réunion qui allait se tenir chez M. 
Cortina ou chez M. Madoz. Narvaez avait bien pressenti les colêres qui al- 


laient faire explosion, si les modérés s’installatent au pouvoir, à l’exeluston : 
absolue du parti progressiste. Avant de se concerter aveg.sesamis, l'idée lui 


était venue déjà de s'entendraavec le ministre de la guerre. Une démarche de 
M. Calvet, ami intime de M. Serrano, l'affermit encore daús cette résolution. 
M. Calvet se rendit chez Narvaez pour protester, en son nofn come en celui 
de M. Serrano, du plus profound dévouement à'Ta'reirie ; il chargea le général, 
si pendant la crise il écrivaith Marie-Christine, d'âùùoncer à Pancienne ré= 
gente que jusqu'au bout ils seraieút l'un étl’autrò in variablement d'accord 
avec lui. Déterminé tout à fait par les'avances chaleureuses de M. Calvet, Nar- 
vaez se rendit pour la seconde’ fois éhez le général Serrano. Que Narvaer dé- 
sirât bien siacèrement ne 


de la Victoire, cola paraît démontré par ses avances au ministre de la guerre: 


mais il s’abusait d'une fagon étrange s’il eroyait ta mainterir en ménageant à 


M. Serrano la succession politique de M, Ôlozaga. Ce n'était pas là ún gage 
suffisaat pour le parti progressiste. Entrainié par son ressentiment personnel, 


M. Serrano s’associait tropardemmentà tòut Ce que les modérés entreprensient, 


contre le.premier ministre pour qu'il inspirât désormais une gragde confiance 












pi rompre la coalition qui avait renversé le duc 


BUREAU DE LA af 


à La Haye, Loge. 
derrière le Prinze, 


… BURBAT FOOR L’ AM 
„Chez M. Van Wóik Net dre, L 
® Spui, à Én Hutgas :.; 
‚ Les lettres et pagpets doivans ótr”, 
_… envoyés à la direction france dë gert. 








‚ La majorité de la chambre, au contraire, est d'avis, qüte par 
suite des changemeus auxquels le gouvernement a conseuti, le 
projet offre une amélioration sous plusieurs rapports, en aorte 
que beaucoup d'objections contre le premier projet ont disperu 
aujourd'hui. Hart 
“_Néanmoth$, ow déptore que le gouvernement n'ait pas fait drf 


pas eren pend de l'objettien peincipale. …— '' 
Selon lais de la mejoritó, l'impôt reste! asta wen objet 
principale le loi, etles avantages offerts aux sonspripteuts à 


l'emprurt’ ne semblent pas encore suffisans pour en: assurer le, 
succès. Le gouvernement a bien concédé quelque ebhosg à ce 


sujet, mais pas assez, semble-t-il, , 


ta senti centrale propost deteikukedel der zee 
49 da: plojet soit redig de manière, à ce-qae toute persorue Gei 


‚ soescrira à V'emprunt ou-qai participera aa don gratuit, jouisse' 
‘dupriviléged'être entièrementdégagóedesobligationsrósultant 


de l'impôt; et.qu'il soit bien clairement établi, que cet impôt 
frappera en premier lieu ceux qui’ n'ont point pris part à l’em- 
prunt ou au don gratuit, ou bien qui n'y ont souserit qae pour 
une semme évidemment infèrieure à celle exigée par la lois 


_… L'équité commande une pareille disposition, d'après 1’ ávis 


de la ‘section centrale, en faveur de ceuxqui, pour épargaer ta 
lourde charge de Pimpôtà leûrs concitoyens, se résignent à 
essuyer les pertes-résultant de la souscription à l'emprunt ouau. 
don gratuit. Gette disposition ferait disparaitre en outre la. prin- 
cipale objection qui existe contre le projet. ie PERRE 
‚Tels sont les principaux pointsdurapport dela seetion cen=. 
trale, que nous ne suivrons point dansles observations de-dêtail. 
‚ Le gouvernement, à la suite des conférences qus le ministre 
des finances ad interim a eues avec la section centrale, vient 
d'apporter. de nouvelles modifications au projet, qui font encore 
une fois droit à un grand nombre d’objections. n 
Un changement de rédaction dans l'art. 49, fera disparaître. 
tout doute sur le seus de cet article, qui.a pour objet d' établir, 


quel'impôt-ne sera pas.appligabie à ceux qui aurant soùserk. 
d'une mänière quelconqye à l'emprant volontaire, pourva que: 


teur souscriptien ne soit.pas èvidemment au-dessous de |’ état 
deleaefortane: — … A be & then 
‚ Legouvernement n'a'pas cepugeuvoir se rendre aa dóeir quà 
a été manifesté dans le rapport de la section centrale, tendant.à. 


etqa’il fût fixé un second terme pòur les souscriptions à l'em- 
‚punt, daris le cas où le minimum déterminê par lei, ne: fût 
pes rempli en deans le premier. EE 

‚nlta:óté proposé’ quelques autres modkeatjens ansguelles ke 
ganveraament: n'a également pasern pouvoir sousceme, mais 
que nom 
raissent être que d'en intérêt secondaire, 


"sous silonee: pavon qe'elles-ne-meus: pa. 


iet 


A la fin du projet on a ajouté deux nouveâux artietes. 
D'apròès le premier, le produit de l'impôt, de V'emprent ou: dw 


don gratuit, devra êtreemployé exclusivement 1° à couvrir esi 
déficits de 1840 et annóes antérieures, ainsi que ceux de 1841, 


1842 et 1843, et 20 à l'amortissementdeladette5°/. — 
Le second artiele porte ko, qu'il sera rendu ua compte spötia! 


àla chambre des comptes, qui le transmettra avec on TANRent 
annuel aux Etats-Généraux,dut résultat del’ emprarit etêef'ten= 
pôt ainsi quae de l'usage qui auraété fait du produit; 2%, quetou= 


tes les obligations, losrenten et effets publics qui. seroat netivós 
de la circulation par suite de la présente loi, seront déposésmen - 








à M. Cortina et ‘à ses amis :-s'il-était sortí de la erise président du comseit; ilse 


serait plucó vis-tvis des progressiates ezactement dans la sitsgatien: oú mots 
voyöhs aujourd'hui M. Gonzalez-Bravo. ECR 
ans le cabinet du jeune ministre, Narvaez trouva un député fort infuent 

de la droite, M; Bonoso-Cortès, le chef de ambassade que la reine'à%out ré- 
cemment envoyée à sa mère, Instruit de tout ce qui se passait pek Mme la 
marquise de Santa-Cruz, M, Donoso-Cortês était venta de sor grlopre mouwer 
ment chez lé général Serrano, et il lui soumettait, au sfroment où Narraes fet 
introduit, la minate d'un décret portant la destitntion de MW. Olozaga. C'est ME. 
Dondsè=Cortès qui le premier a proposé la destitgtion dà Vanciën aindstre) e 
Ei eh hen, Serrano qui « fe pteùrier aderieitk la proposition de MN. Dónor 
so-Cortòs. Uden e eed E re 1805 

Daas cette entrevue décisive, Narvaet parla-avec uneönergie eutvalnaritt if 
teprésenta au ministre que, pour ùn fait dont la-tesponsabikité dri 
tout ëntiëre sur un seul homime,la coalitfon he pouvait polrt se dikstettnt Bats 
l'intérêt du pays et de la reine, les honnêtes gens des deux parti fi 
miintenir la Situation tette que levait' faîte'th GRA’ du’ dut det Fictoire. 
Quant à Serräno, if devait particulièrement’ we rien 'Spargiter pour calmer 


| tes ‘afatmies des js pig ces Ennétnis d'Otöstga trfomphaat, qui, le 


voyarit échu, allâit, disait+on, prendre sa dêfense. Il ne restaitqu’un moyen de 
prévenir leurs attaques : c'était de former à l'instant même un cabinet où its 
eàssent de sérieux représentans; ils se rassureraient sans aucun doute, s’ils 
savaient qu'un des leurs, le seul personnage politique qui exergât un double 
prestige dans l'armée et dans les deux chambres, se chargeait de constituer'ce 
uilnistère dont il serait le chef. Le général Serrano entra pleinerent dans les 
wie dè Narvaez Six heures allaient sonner, quand il regut te messtge qui te 
maadaità laudience promise par la reine au président et-aux vice-présidens 
du congrès. « Partez, mon cher général! lui dit Narvaër, on va décider du 
sort de la reine d'Espagne, à qui vous êtes redevable de si nombreuses faveurs 


‘Jet c'està votre loyauté que la reine’ feié ippel!» M, Serrano était déjà sur le 


seuil de son cabinet quand Narvaez lui'adressa cette vóhéinente apostrophe ; 
ildemetra un instant pensif et mobites puis, se tournant vers M. Dowoso-Cor= 
tès, il s’éeria brusquêmient : « Dònnet-moi le décret que vous aver prupurt. » 
M. Donosa-Cortòs s’étant emprestó-de le lui retnettre, M. Serrano se rendit 
immédiatement dans la chambre dela reine, où l'attendaient M. Frie, M. 
Pidaletles vice-président du congrès. C'est alors que la reing, appuyant 
sur les moindres circonstances, fit la déclaration fameuse souteriue aux Cot- 
tès par Ml. Gonzalèz-Bravo. ns « 
 Aassitót que la Reine eut achevé son récit, M. Pidal, les vict=présidens et 
‘les déux ministres arrêtèrent que M. Olozaga serait sur-le-champ destitué ;-M. 
Serräno ayant communiqué la” minute dressée par M. Dotoso-Cortés,: dette 
minute fut adnptée, sauf quelques légères modifications de forme, gut. 
Frias, chargé de soumettre le décret à la sanction royale, y appökt Jui- 
même à une heure avancée de la nuit C'est le décret que publia le lendemain 
la Gasettede Madrid. Avant ha fin de l'audiënce, M. Olozaga se présents ehez 
la reine, deinandänt instamment à lui parler. L'Earope entière conzeft te ré-« 
geption qu'on lui fit au mom de la reine ello-mêre ; un simple offioier te ua 
nongaqao’il n'était plus rien aù palais. Ant EB 
La déchéance de M. Olozäga'êkait-contorrmée. En le destituant pat dóergt, 
sans se próéurer le moins du mande dee garanties constitutionnelles, la jeune 


suellement à la chambre des comptes pour y être détruits; et 
3°,qu’ilsprg rgrrdn Fmraédtaggment compte aux Etats-Génóraux 
da résulfat des söuseriptions pour Y'emprunt et le don gratuit, 


nt res 
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Pe 
cussian des deux projetaderkoi rôce bef té 
de chambra’dis Flite Gänpsaur. 

Le prennier de. nea/projets coifêc 
et coüyrir Varriótè de T8SO'et années précédentes. 

\ Lé ministre des finances ad interim a consacré un discours 
très-étendu à la défense de ce projet. 

S. Exec. a démontré : de que ce projet ètait conforme à ce qui 
avait été rêclamé par la chambre elle-même et promis par le 
gouvernement ; 2° que les déficits existaient réellement et qu’à 
moins d’y pourvoir, il n'était pas possible de'songer à rétablir 
l'ardre dans nos finances ; enfin, le ministre a fait voir en der- 
nier lieu, que la marche suivie par le gouvernement êtait la 
seùle bonne, la seule qui pût remplir le:but… 

Nous pe suivrons pas le ministre dans les détails de sa défense 
du projet, ils ont peu d'intérêt pour P'étranger ; mais nöus tra- 
ddikolfs én extenso l'exórde de,son discours.” 

Veici eomment s'est exprimie M. Van Hall. 








Pendant plusieurs années le royanme des Pays-Bas s'est 
tranvó dans unesituation dont l'histoire des peuples en général 
offre peu d'exenples, et qui était unique parmi les pays dont les 
recettes et les dépenses sunt réglées par le pouvoir législatif. 

Neuf années durant, le royaume resta livré à l'ordre de choses 
résaltant de la séparation spontanée et de. fait de la Belgique: 

Au moment où Pinsurrection eclata, un nombre considé- 
vable.de valeurs et d'espèees se trauvèrent dans les provin- 
ces méridionales; tautes les espybrances, sur lesquelles beancoup 
de consbinatsons financières avaient été fondèes, s’évanouirent 
à la fots; notre sitnation financière, dejà très-compliquêe par 
elle-mème, fut entidrement bouleversóe; enfin, nous fûmes obli. 
gès de soutenir un état de guerre qui se prolongea longtemps 
avant que les traités pussent sanctionner ce qui existait de fait. 

Le-ohef de F'état, le prince illustre qne je n'ai jamais encensé 
pendant sa vie, biem que je rendisse constarament hommage à 
ses grandes qualités ‘et à ses sentimens patriotiqaes, ce prince 
dont sous avons tous pleuré la mort, surverue au moment où il 
venait de donner an éclatant témoignage de ce qu'il ótait prêt 
á saecrifter pour urie patrie si chère à son cceur; ce prince 
avait jugé, que l'honnenr et l'intérêt bien entendu des Néer- 
landais qui lui étaient restés fidèbes, commandassent une per- 
sóvórance, qu'aujourd’hui, et de sang-froid, nous déplorons 
tous peut-être, mais qui, pour n'avair pas été approuvóe dans les 
derniers temps par tous, n'en a pas moins, durant unelon- 
gue époque, êté en harmonie avec les veux de la nation 
entière. :. . … ven ae rd 

A la ecoritiëtion de devoir, maintenir. ce système, le rpi, 
animé pak des seritsmeas vraismentpaternels, joigait le désir 
de ne pas irpaser de lourdes charges::sqn penple. 11 dat:eroire, 
qûe dé dözir seraòt facile é:réaliser, car on lui avait muntrê en 
perspective, des rösnltats ertrêmement brillans de certaines: 
estimations, dont il ne me convient pas de parler autrement au- 
jourd’hui qu'en les qaalifiant de mêcomptes. _ Bn US 

Enfin, eet état de el:oses trou vu sen terme dans: pu traëté:qui, 
tabtà: damse:des avtorgemens impétiensement. nôoesbaires:avec 
keslengmavsde dn minisen-de Nassaus opie parce que plusieurs ob. 
jetéÄtnrigrand intérêt westèrent eni suspens,exigea denouveaux. 
saerifices, … io, Sebes gbineet dn ten 
"Cet exppa-sommaire, zde- toet cel que 
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reine ogiadait envers Fui'comme Vanrait-pi faire Philippe IV àA'dgard dueom- 
te-dui d’Otivaròs. On s°étonhe que pdrsntmna, parmites ahefs du parti modéré, 
n’ait.entsovu les périls qa'une si gzorbifante mpsyre, devait ndnesssigement 
entraîner, Sas aucun doute, après la scéne du 28 novembre, M. Olozaga ne 


es, maie cújnit da dissolution.pure et simgle.de:; 


cabinet que Ten devait édärter, et pour Splanir les dificultés nâissantes, il 
eût: failnpppeler, dans la.npuvelle administratjen toutes les notabilitgs du 
parlemento Noah Gamment on eût mainteng la, oaelitign, voilà comment sur- 
tout on eùt pronvé aux progressistes qua,\ipn.niaatendpit pas les ezclure 
geuverpengent, Bon vaiton crojre an désintérememaeat pt‚ans patrioligpesin- 
tentians;de;e chgle dan part, madéró,, mand; ponscennsommer la.snjnp d'un 
ark bomengs on Jes ypyait, oi sgrand. pásit de Jimaiolabilijg royale, ligrer la 
peroladefaari ap eum diaousgons paastenuias deedens chambres Dapa l'état 
aù se trpgyr pie mh Lee, Be rits: dl: et, 616: nage, il oh 4é-hahile de ‚rédnjre ce 
tieke Spisoda, anssigpples prapostiens d'uge-grisn minisksiellp, Ctest pour 
srojr mistnau le vraicdraatène. de getia sigma tjan; gna les chefs.du. parti ma- 
dfré.perrop vant.engagfe. dans, Jes embasras da gement, Le dernier. acte d'O- 
lozaga était de ceux qu'on peut sans inconvénient déférer à l’apinigsg, publie 
que; qn sapneisait den, disposikiemg hostiles daa nhefp.du parti progseapiete à 
Lógard de l'auoifm président din enpsed3 an lanrûtennsraintnar des avances 
pat à blâmer gperginuemens M.Qloanga, on; mettre,tous Ies tarta de 
deur côté. - En ED EE u eelt EE NN 

Naus:voici au 30 novembre, jourude d’angaisges, où les chefs.et les honsmes 
infinena des deux partis ne pouvaient faire un pas dant Pavenir.de Espagne 
we dit profpndément se ressentir.On imagine sans peine Vagstation qui de 


toutes parts se. praduisaità Madrid. Les progrepsiates, dan!.la réunian générale ! 
était annomneás, dès la veille, se rassemblèrent enfin. chez .M. Paagual Madon. ! 
Reponsssi,du.palaia, teut, meurtsi encore d'une, si terrihlg chute, M-Olnzaga y | 
semparat en pactenpe:, il implasa l'appui de M. Cortipa;et.de tous ceux qui, | 


deux.jnurs duparavant, se. prapesaient, d'en. venir contre. lui:aux;dernières, 


„hpstilités, M. Olezoga se vit obligé.d'upprendre à Ml, Cortipa et‚à sss amis. 
„qa’il avait obtenu, de lareine un déeret ‚de dissolution ; mais aux mermures: 


d'éfannement qui d'abord s'élavèzent, suacésa. bientôt. une, bruyante. ex- 
„plasson de synpathies quand, aprós. une:sortig vialente contre les corrup- 
tians et Jas òotrigpes de palais, il se. dana, saus tontpfois préciger la 
moindre;, acenantjon, comme: victime. din, cpmplet de caraarslla., M. Olo- 
zage. na.dit peso, mek;de gadernièra entseven. arge;la reine; il ne perla 
derla. seine otlermême np!pn,passant, et aur.le lon du,dédain, G'égait, à 'en- 
stendze, ts enfant. capricieuse „teur à tour emportée. et, nonchalante, 
renpainie de, tyurte sérieuse qconpatiam, et dont jl qvait èneouru le déplnisir 
par Nineissonce qu'il arnit mise,hbientretenir deg affaires de Vélat. Les mem. 
bros de Jo vénnion s'engagêrent tons à,le défengra > un message concu‚en ter- 
rags „vifs.ot, pressaps futpdresaép Mi, Pida): om ,exigeait de hui une convaca- 
tion de la ehambre des députés pour le lendemain, 1erdáeembre. au plus tard. 
„Les tint pta pds anp, Gunte iergpacnhle : eq n'était pas contre 
un ministóre seulement nw coptje wan, fractinn:du congrès, e'élait contre la 
royauté elle-même:sque dgvait. recommenger. la, guerre. Commeut, dans, un 
pane si profondément maaarchigne, M. Cortina ef ses.amis ne voyaient-ilg, pas 
qu’entsgprendre wae telle campagne, c'était jouer sur. ne chance désespó- 
méa l'avenir. detpptleur parti? … Ate EN EE ei 
‘De spa sptó,,Narvaez, toujours d'intelligence avec M, Serrano, se préparait 
activerend àla lutte. Dès te,matin, il était chez le ministre de la guerre, où 
vinzent bicmaôs le-rejaindre le géutral Goucha:et MIL, Gonzaléz, Bravo, Rps de 
‘Olano et Patricio Escosnra. A Pandience de la zaille. etaprès. avoir deeréts la 
deatitniton:de M.-Oloraga, Îa reine avait. obergd U, Serrano de former un nou- 
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“server l'état d'un malheur que ce même orateura si bien qua- 


promesses qnelconques à cet égard. - 


rance qui a été demandée par un honorable membre de la Hol- 


ae dend faire trouver gsopsable, un arriórg „aap liquidé 
dansTa situation de nósfinancës. © * en 













dier 
û aten aucane part, 
fait úaître cet arriérê. 
…_ J'ajgepterai, qu'il m'est gan 





ppermis, of plutôf; que mon 
4 : DS tt ey 1 ls 
u'après gar e plés 
„y: p L- Et 
e toutes Mij dé Bin ses pats 
k Esous leur fam veritable, : 
Ave fólailsdu projet Jud je sais appelò à 
défendre, je ervis devoir prevenir Vos Nobles Puissances, que je 
ne reponárai à aucune objection étrangère à l'objet soumis à 
votre dèlibêration. Je ne sauräì par cönsequent donner l'assu- 








tande-Méridionale. 
Ce serait jetter la défianceet l'incertitude dans les -esprits, 
si, au moment où il s'agit de rêgler nos finanees, afin de pré- 


lifié jadis du plus lourd des impôts, nous entamtons la ques- 
tion d’ une révision de la loi fondamentale, ou si nous faisionsdes 


Un député d'Overyssel, ainsi que plasieurs ‘de ‘ses honora- | 


bles collègues, a déntontré ee point-avec autant de logiqueque | 


tant de travaux, de tant de chagfins personnels , si par suite de 


“ présidence dn ennseif: ff contfait tes affaires 


Jeurs précédens et 


de franchise; 

Je respecte l'opinion de ceux qui partagent un avis contrai- | 
re, mais je ne pûis croire que lorsqu'ils'agit d'int*rêts si ma- | 
jeurs, 'honorable membre réfusât son vôte à une'loi, d'ailleurs 
bonne à ses yeux, afin d'obliger le roi à des promesses sur des 
objets étrangers au projet qui nous oecupe. 

Pour moi, Nobles et Puissans Seigneurs, j'obéis à la voix de 
ma conscience, qui me dit qre j accornplis mes devoirs envers | 
le roi et la patrie, en venant vous prósenter l'ensemble des lois | 
financières dont le projet actuel forme une partie. - 

Etsì, cequ'à Dieu ne plaise, je ne fusse pas ‘assei heureux 
pour acconiplir ce que j'ai préparé au prìx de tänt de soins, de 


considërations étrângères à'Îa- matière, la prósente loi ainsi. 
que les lots subsóquentes venaient à être rèpoussées, si par con- 
séquent la.nation restait privêe de la jouissance des avantages 
offerts par le feu roi, avantages' dont on peut apprêecier toute 
la grandenr en remarquant combien on penche pour un em- 
prut au pair à 3°/,; danste cas, Nobles et Puissans Seigneurs, 
In responsahilité des consêqrienees de votre vote négatif ne pè- 
sêrait certainement pâs sur te gouvernement. De 
Un honorable membre d'Utreeht m'a loué de mon courage. 
Je l'en remercie, mais je ne mérite pas cot êloge, Toat mon 
courage repose sur ma confiance dans l'appui de Vos Nobles 
Paissances, et dans fe bon sens de la nation. : 
J'ai eu le couràge, si courage il y avait, de proposer à Vos 
Nobles Püissances, d’imposer de graïdes charges au pays, parce 
qu'elles sont destinóes à lui en-épargner d'autres bien plus 
grandes encore; parce qu'elles devront contribuer à máintenir 
Antact F'honnear national; patce qu'elles ne sont imposées que 
‚dans le senl intérêt de cette patrie à laquelle j'ai vouê ma vie 
‘entièré. Mais allnmer te flambeau de Ja díseorde, désanir la 
nation, ébranler notre erédit chez l'étranger; dent la confiance: 
nous est si wócessaire, et ‘cela dans uritióment Aù' il faut restan- | 
Ter nos finances, et où nous attendons des économies notables- 
‘d'une conversion de lä-renté, qui ne peut réussir qu’au- millieu 





‚du plus grand calme des esprits, voilà certes ce que je ne. me- 


‘sens pas le courage d'entreprendre, Nobles et Paissans Sei- 


t 


gueürs, j'en fais votontiers laven. ' 


(Das le cours des döbags sur le projet de loi relativement’aux 
moyeng de eouvrir ies délicits de 18, 184À ol, 1843, un mam- 
bre de l'assemblée, faisant allusion „an projet d'impòt et d'em- 
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‘vean ministère : Narvaez le toit formellement en demeure de dresser la liste. 
‘dee hommes qini en dewaient faire partie, Vous ne l’attendrez pes longtemps,» 
:dit le général intérpellé, et saisissant une plume, il arrêta nne combinaison 
ministérielle que lon n'a point encore renda publique, et qu’il importe de 
faire, counaîtsg,-Al. Sercaga se régervait le département de la guerre avec la 

deamgêres, int 
nances à,trojs pragressistes, MIL. Moréno-Lopèz, Gonzalêz Bravo et Ceriola 
il nrappelait à lui que deus modérée, MM. Ignagia Chacon et Mayans, auxquels 
il abandannait. la marine etla justice. M. Serrano avaif inscrit Ces noms sûr 
ure, foille volunte quïif ft passer à,Narvaezen lui disant: « Eh bien! qu'en 
peuser-vous, mon général? — Excelleut! s’écria Narraez après y‚pvoirjeté un, 
goup deel rapides cg quiimporie, gest que.le cabínétsoit formé par vous, 8 
etqug vous vougen diclarien leschef. » EL Narvaer, mgntra lui-mémg la listed, 
ses amis, qui V'pppraayêteut sans la moiadre restriction, — …… nawsstrl 
La caupastiarn dij gahiden pinsi arèiëe, ine restait. pla qü'b, piblieries 
poras dejp.mipisltess, B3A-AN. po mament, l'accord étrqig qinarahk an ne-là 
endaistóá entze Mo Steno, tAdrrnen regud, mneafteld e paie des etlon put 
dês-lar paf7 15 A9, re bofdpraitpas beamer tapt-ar/ jk } nest de Nar- 
vaëg.oyantobeerys,q'nl Gaprment. densoyer, la listg, ä la Gazgite de Ma- 
rid: « Un, instanÂl a Saria M, Serrano; il n'est gas cpnvenable qú’une si irapor- 
tante pffsire soil mene even une lalle pedel Riiatiag. Cast bien le more qu:en, 
mg Jaigge quelques temps encore par alrg. des védlexions plys sér leuses, — 
Mais guelles rélezians, vons reste-t-i} \-tafee P s’écria Narvaez, avons-nous éle- 
vé la plus légère ohjgctian contreaacun deshommesnue vous venez de prapo- 
ger? Un ministère dont vausêtes le chefctoù, sur sjx membres, quatre progres- 
iates occupent les pripcipanx portefpnijles, tous’les, portefeuilles politiques 
en apumot,acteilrien d'atarmapt pour ves ou pour votre, partië» Et comme 
A, Serrano ne se renclait paint Á cesraisona.; «Tenez, ajoyta.Narvaez avec un 
raougement d'impatjenge, vou pvez Ie. tofapgeore ;,reranien le cabinet à, 
xotrp guise; je ne my oppoag d'apeune lagon, » M, gerrano demeura inébran- 
Lable.: on se vit contraint de hui agcorder en de it fat décidá 


qu'à sept henres:da soir on, ttendrait. chez Nirvaez une Gonfërence.où M. Ser- 


rano viendrait en persopnedéclarer nettemkent ses dernières inten tions. fant bi nd Ee, u Serrano se epuchia, 
1 faut en convenir, la pasition de M. Serrano était des plus difficiles Le EN. aedrt d la, ettan du géné 
jeune ministre était, Lup des chefs du parti progressiste ; c'està lui que ce parti | FEED était min 


avait dû, pendant Pinanrregtion quia renversá Esparigro, de copserver son 
rang à la tête dn mouvamegt, Dansle cabinot Olozagg, cjátait encore M, Ser- 
zang qwigxpit aérieusemen; représenté le parti prograssiste; nous concevong 
qe°il lui ait répugné de rompre avec sqn passé touf entier. T'un autre cÔté, 
c'était saquerelle avec. M, Olozaga qui avait déterminë Ja cmse : de quelles 
imputetiong.malveiltanteg.n’allait-il pas être l'objet, si de cette erise, on le 
voynit sortir président. du conseil? A la seule penaée de ces inputations, 
Serrano fléchit. Anssitôt gup Narvaêz et pgs amis Garant sortie dp son cabinet, 
ilenvoya chercher M, Cortina, quj accouruten toutghâte au mjnistére de la 
guerre, avec ML, Morene-Lapêr pf Madar, or 
Au point où en étaieut venjpes les choses, Hi ne faMlait plus songer à Fame- 
ner les pragressiates ; ce n'élait point Martina qpi.devait venir à M, Serrano, 
„mais bien-M-Serrang qui devait passer à M. Cortina, Le député de Séville 
„rappela énergiquamenkh KE, Sercano.la golidaritg, qu’gtablissgient entr'euz 
eurs,primalpes ; il lui démontra que, les eyipathies des 
pragressistes faisant toute aa force dans les chambres , sa chute serait inévi- 
table du moment où ils taurneraient cantre luj leurs plas vives attaques ; 
Je prestige évanoui, ce serait le, plus grand interêt des modérés euz-mêmes 


‚ane.de le mettre à Pécart. Facilement vaincp.par des argumens pareils, 
B. Sgrrang abandonna tout-à-frit Aa ligne qu'il avuif vésoloment suĳvie jug- | 


porter, paraîtra suffisant je pense, sinon pour légitimer, du Í 







Oui Nobles et Puissans Seigneurs, la loid 
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“que M. Srpaptss® Pan 7 
“(brede coùêtltation était radicatement impbstì 


‚ei un ministère,copservateur se prgaantat ‚son nom aux cortès; po! 
‘armer M. Cortida etsen alie sait argentde dmntnie 
„clusivement progressiste ; il fallait en outre s'en rapporter pour le chaif4 


pee M.Gonzalez-Bravo, aya 
meat pgur.ne pl 


| aprés avait 
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prunt, avait qualifié de loi de malheur. Le miuistre appe q 
à ce sujet coqui suit): re Ad 
est uno à 
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rendue indispensable. Mais j'ose la nomrggr aussj nas. lolê of 
re, ca, ellgtend à diminu dette canstderablejane sop) 


e à allëgdr nägr Kari 
Hation „& plräsérzer! 
grdes êheorg’ dans en ‚qüe:ne #07 D 
momentané que \’ón' @mande anjourd’hui;-VONL B 
qui fait que cette loi peut être sonsidûráe, comme: #0 
harmonie avec les véritables intérêts dels nation) Ee 
mettant des propositions pareilles à votre sanction, lege! 
nement ne réclame pas de faveurs. Il ne veut rien poùr 
même; tout ce qu'il demande, il le demande au no mde la p&*:à 
qui a principalement intérêt à ce que le gouvernement obtien 
les moyens pour faire cesserun état de ehoses accablant ” 
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En:pabliant dans notre naméro du 17 deeamoais, V'inte 
tion de lord Clarendon faite.à la chambre des lords, ninsi- gi 
réponse de lord Abprdeen:, nous fixes. remarquer que: 
plicatiens données par le secrâtaire-d'état pour les alla 
extérieures, relativement au choix d'un ópaux pour lau 
d'Espagne, n'étaient pas bien logiques. Le. Constitut4lr 
publie l'article suivant, où ce journal fait ógalement ï d 
qui en est de l'entente eordiale au sujet d'une question 415 
nir si importante que l'est eelle da mariage, 8 


Lord Clarendon s'est élevé contre le. projet formé par M. Guizotd 
reine [saballe avét un prince gapolitain. On. sait, d’aillegrs, que M‚: 
solennellement aanoncé que la France exigeuit l'union d’Isabelle 4% 
Bourbon. lee BER GN ‘ 

Le ministre des affaires etrangères de là Grantte-Bretagne réserve 
pagne seule lé droit de choisit le: mari de la reine „ soit dans. Ja -mk 
Bourbon soit dans une autre famille. L’exclusion de tout priace qui p 
pas Bourbon est considérée parlord Aberdeen comme une prétentio 
culière à la France. Je suis, dit-il, étranger dtoute exclusion. * 

Et vailà entente eordiale! Ôn n'est mêre pas d'accord sur les: pir; 
généraux qu’ón pdoptera au sujet du mariage. La France est pour l’axdidi 
PAngleterre aatétrangère à toute ezolusion. he France, veul traper 43 % 
hors duquel elle interdit à l'Espagne de choisir ! Dans le passé, nos if 
ontapplaudi à la chute d’Espartéro; lord Aberdeen attribue cetté révolf 
à la seule volonté de l'Espagne ; mais il la “trouve insensée. Dans te pre 
les amis de nos ministres suipendent les chambres, font des lois par 
nances , tuent les prisonniers , mettent les députés eu jugement; lord $ 
deen proteste en faveur du régime coustitutiannel, Dans l'avenir , 105.00 
tres veulent restreindre l’éleetjon du mari de la reine; lord Aberdeen 6'0f 
à toute restriètion. ’ ee Si 

Sur quoi done vous entendez-vous? Pourquoi intsoduire dans un dis® 
du trône des paroles que l’événgment du lendomain vient démentir:, @ 
n'ont aucun sensaérieux et politique? 


Bourse d'Amsterdam, du20 février. 

Il s’est fait-aujourd’bui quelques tragsactions en intégrales, qui cepof 
après avoir incling äla hausse sont restés un peu plus calmes qu’hief 
autres fonds hollandais étaient également offerts à leur cours d’hier. } ‚eb 
tions de la Société du Coimtnèroe, ouúvertes à 141 dvaierit déjà He, 
} pc. mais-eldes n'ont pu se.soutenir à ce cdnrs et ont retrogradé à : kent” 
mière cote. Les.antions du chemiu de fer hollandais-gtaient tröagsesbers 








et elles ont éprouvé une hausse de 2 p. c. A … 
Les fonds anale ‚avec quelques affaires , étaient três-HEtiemdés. 
Les portugais n'ont pu se-relever de leur dernière baisse. Les transac”, 
dans ces fonds étaieut fort nombreuses. it 
Il y avait également heaucoup. d'affaires en colombiens et 
derniers surtout étaient très-voulus. Ö id 
Cours de argent: prêt à garantie 28 o/o ;‘prolong: 24 o/o escompie 

« Derniers pris à'5 heures: 28 of; 55: Bolk. 50/s 100%; Société dè 
merce.141 ; Ardoins 21 7, 'à 4 :Portug. 4412 aj (Handels. 


ek 


péruviens: 


que-là. Avant mòme que MM. Cortina, Madaz c$ Moréno Lopdz,enssent 04, 
le ministère , il envaya son squs-gecrétaira d'état chez le- gónéral, NA (8 
Par lorgane de M. Gallego ‚Ml. Serrano ‘déclarait.au capitainc-généra! p 
ne se trouverait point au rendez-vous indiqué pour le soir mème à s#pt® 
vaas lui était i Ì i avee tou 
chef d parti je : gain f bi d 
ment se retirer ppur quelque teinps des affaires publiques , mais on n’t 
zende mots veter sur son dévórteritnt w lä HOME ù là ednstitaf 
Ce n'était pointassez-pourde-nhef dt parti progreesiste, Sous l’indue 
M. Cortina, M. Serrano ne devait pasdéployer une activité moindre quê 
Pénergique impulsion de Narvaez. M.Gallego n’ótait pasarrivé chez ce derf ie: 
el iéanspprth chez Ja rei xt pp dij ebir uil qu'en OUA 
eit ernrevoirfeshebust hrg 
qui, à travers le parti modéré, remonteraient peut-être jusqu'à la cou 


























Gest 








föfmer une ádministratioë 


ministres à M. Marja Lopèz, le deenier president du conseil, Le général SG 
ge s'en tint pgs là. Leoongrès lait achkewe Bonte ta Vai 
Ig soir même qu'il (allait constituer le cabinet chargé de soutenir Ja 

tian royale devant, Tes gortês; c'était le sojr. aussi que devaient 

palais tous les hommes influens dévondaà. là reine. A'det instan h He 
Oh. 
















néral Serrang annonga qu’il ne se trùverait point à la, nm: il via 
cessivement, pgur les détpurner y.rendre, inelquês-úns de ceux 







) 4 
des, 
8 N Ek} d F of ' kt 
devaiarij.faire partie, et notamment les progressistes qui, entraînós pa 
rdemment embrussé la cause de la mot 
g.apêrcevair que de ce oòté il p 
és Sbranler; 














Gependaut il.ng tarda pointd, 
peines; ine part (nt pap 
ei, 






rentra próci itainmjg. As 1 hô el 
sat een ün moments 
LA 


quil pourra} Et fi 
ph 








ün moment sì orìfiqae, il s'enferma dans sa CH3 
qu'ón ne laissät ärriver pergosine jusqu'à lui, Kip 











teel 


iatités iadispensablea, 
du nouveau ministère.'À 


Ì cefufent ui. é ) 






chargé 

























possible ;,  chargére 
tuer le cabinet. Ils s’e fra delà täche 
najent d'accepter, et, san te des de vénemens de Î3 
ils coururent chez le général Serrano, forcèrent la consigne et pén 
dans sa chambre à coucher. Là toutes leues solicitations se’ brisèr 


Pinèbranlable ferineté du général, qui dé son hit lenrgiguifia q 
une fois pour toutes, ni former le cabinet ni entrer dans aucun 

















najson en qualité de président du conseil” Le temps pressat;, 
ne pluis perdre ane minut es poufpaclers désormais iputiles: 
et Gonzalez B tauprésdelareine, 

De retoiir aù Ldéclina formellément la missión dà 


vait investi, Íl fallait, il, pour diriger les délibératioug du. cg 
homme profandémment dévoué à la couronne ; il avait d’ailleurs aonsgilië ; 
titutian de M. Olozaga et. dregsé Vacte d'accusatioii quì allait se disepk 
Cortès : c'était done pòuf Ini comme une sorte de point d'honneur de ned 
mettre à la place du ministre déchu, M. Pidal n’avait qu’au tort, oel 
liquer beaugoup trop tard. On comprend la panique soudaine, que Je; di 
claration parmi lès membres les plus nolahfes et les plus résofus du part! 























EXTERIEUR, 
U __… PANEMARCK. 
Kaar; 9 février. Le bruit eourt queS. M. l'empereurde Raus; 


tRRaren des-appartemens au châteaurde Christiansbeurg. 


heei ©8: moulins à poudre de Frederiksvärk, où se trouvaient 
a baintaux de poudre à canon. Heureusement c'est à 1’ heard 
di G1e le moulin saata ea l'air, et nat ouvrier nes’y trou- 
pen "O0 gorto qu'il n'y a en personne detuê: on de blessé. La 
ze Üraage se borne au moulin et s'évalue à 3 mille thalers. Un 
vti à poudro da voisinage aarait également sauté, attendu 
Ps: déjà des tisons ardens da premier avaient allamé en partie 
toit de ehaume; si un forgeron niavait aidé son fils à monter 
Nl bletait, où eelui-ciarrachale chaume enflammé et le jeta à 
toi, Creo ile bois brûlant. Le père attendait dans le voisinage 
babl tout jeté: Sans }'andace de es deux hommes, il est pro- 
Ain, © due bien des gens qui s'étaient assenblés autour du mou- 
sie gstre eux-mêmes la main à l'oeuvre, aurzient perda la 
in EE: N A : : : à 


ES 





he 
t 








| GRAND-DUCHÉ DE BADE. — 
Wisaone, 15 février. Dans la séance de ce jour de la seconde 
bre, ledéputé M. d'Itzstein a proposé de mettre à l'ordre 


Fe la presse, et ceci notamment dans \'affaire de M.de Haber; 
AR TU ses propriètésexposées pendant plusieursheures au_pil+ 
A: nk député Mooren a blâámé sévòrement la conduite 
Rel 8 gouvernement a tenueen cette occasion,et a proposé d'a- 

5 er au procès verbal de la séance : que la chambre déplore 
nj SRement Ï'événement du 5 septembre dernier (pillage,de. la 
Hoon de ML, de Haber), et. qu'elle espère.quele gouvernement 
Nera À ce snjet plusd’éclaircissenment quicen’a ótéle cas 
H4U,A Présent, et qu'il expliquera comment il se peut que; 
Ns qU'il y ait eu de la faute de l'autorité, lespropriètèsd’un ci- 
Fen, badois ppissent être. exposbes au pillage. M. Bassermaun 
ände en ontreque le gouvernement retire les mesures contrq 
Fosse qui, dit-il, n'opt Ba mere été. prescrites par la diète. 
agkt:s motion a &ló adoptee À: Î’ gnanimité moins trois zoix qui 
RE vore contre. - Ont 
ale @orit de la même ville, 12fóvrier. Dans la séanee decejour 
Sen Archambre des dóputòs, M. Welkera dit que lors-de la pré 
Atbatian.du budget de l'intérieur, ilt fera une motion au sujet 
er libertá de l'enseignement, parce que la chambre des dépu- 
z. Ohe squrait pesterindifférente, selon lui, en présence des me- 










ge dui restraignent cette liberté. La commission du gouver- 


Mment a répondu àceite observation que les mesures, prises par 


“ “Olenseignement. 


id 


De ESPAGNE. 
ian arn, 13 fóviïèr, Le bruit a cou qtre le général Roncali| 
gis s es de fusilter les rebeltes faits penn à Alcoy, et 
mas „gouvernement lui avait enjöint de revenir_à Madrid, en 


cette tnaddentent deson armêean général ordova : 
bin jeprelle est.contronvée.. ee a 
“lach dernières. dépéches du général Roncali, en date d u 8, 
San Amiel, annongaient que le blocus d’ Alicante était rigou- 
benk Tent établi, et que, par le prochain courrier, il pourrait 
AN Bment faire savoir que la rêvolteétait átouffée. 






ER ne 


kt “Satiefaisantes. Partout règnent Vordre et'la tranguillité. 
deprrL Berit :d' Álbaaète, en date dn 10, qúe l'on assurait au 
ee que les rebelles s'étaient rendus aux premiers’ cóups de 
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Sftons ceux quelfon supplia deformer un mipjsfêre,aucun n’accepta. Deux 
isdn aient sonué, et la Gazette de Madrid nttendait les noms des nouveaux 
98, Pour la première Zoìs, en Repagne,il allait étre question. devant les 

d, hún psé du gouvernement, non pas des aaien raonarchie, mais da 
ad elle-même ; pour fa première fois l’inviolahilité royale se mettait 
ns. dun vote législatif. Si pas up ministre ne se présentait pour appu- 
éalagation de Ja reine, qjel compte en pouvait tenir -l'epiùion psbli- 
q}ef prestige conserverait une reinequi, sur une accusation d’impostu 
„jet tDut au plus que d'officieux défensenrs ? Dans la journée du 30 nos 
be valtgtion des pgrtie's’était communìquêe à la ville ; d’heure en heu- 
AVait grandi parmi el ep âla porte, des casernes surtout,où la troupe 
es les afmes. Les es aTettés Iréquemmenf ap voydes à -Narvaez par son 
mk whe preaiepit le génEral'súr les dispositions de da troupe ; mais pour 











rnc Hefne, ó'était énipórò ún' périlgüe ca dévopement de l’armée, ld 

PrOBressipte teur impuitant déjà Kle be de de Dink chenchegi ominer 

t d'ailleurs, si peu de temps'après Úéchynifourée de Loë heer. 

dre,et l'óû crdignät en effet, ue l'armée n’gugageÂt la Jut ie 
ek 


Avait cra 
Et EE © jesuent 



















Niro et e remportât ne deces victoires qui perdent un gons: 
left Aant tortaux yenx du pays tout entier, Lá nuit s’écoùlajt âvec ne ra- 
cone de dann ea eres IE, iel se dé. 
s ne,cfise plus donloureuse. Tous les congeillers, tnùs les châm- 
vielen ne havens ui, le 29 et le di novenbro, REE 
vÓslRTSS ane palts, avaient hor ainsi diteprisderfaite, à l'exception 
Let de M, Gonzalèz-Bravo, « Il faut en finir, djt le général; voyant 
5 ttebparje la terreur écJatait sans contrainte, Il faut que l'un de nous 
Go-pocierda-déclaration au Corigrès. — Ce sera,moi, dit M. Gonzalèz 
 sEnparant de l'acte officiel; » Ún dé des amid; bn visageantavec.plus 
PP le pórit immense qu'il se proposait d'affFönter, @ssaya vainement 
Une résolution sí désespéhie. « Ce cera ‘moi, s'écria de nonveaw 
u 1é progressiste; ce matin, je me’ perds ou j'arrive à (put/.n-Qael- 
U après, M. Gonzalèr Bravo étuit-aû Congrès, la déclaration royale 
edig | 
At 5 




































ns réussi à dévoiler cette cribé jusque dans ses agitations les 
‚On aura vu que, pour se mairitenir aux’sffaires „:M, Olozaga ne 
penser de digsoudre-les chambres ; on’ aura vu aussi qu’il ne pou- 
déeret de dissolution dee Cortès qu'à Ta condition: ; et malheu- 
kh, t ict fe mot propre, à la earrdifin’ de’ forcer la main à la reine. 
Îé, où ne sera plus: étonné sar date úde te eabìnet actael ne 
Aipsed de nutábilités-da: parti auodrdshui stiempkent: nóusuwons 
aant, àjlo fm de:nevembte; lesprênqifeix dkéfenseurs de Popinien, 
lie At anceessivement décling Vhersdur!-dd Somer te miniëtère:-M. 
Kann nd ahardietddial constituer. zou cdbimetiqtsdeg-déeembre; M. 
Oltensn vait poin tispatu du Congrès: dans Peecusén-lenttihun: se faisait 
LU de pan ©» Jitenais-peut-ötre, eri un: moment oxtrênie';-on nrasgit-vu des 
otd epe re GbaiGdi Jlegrière des-hommes nouveau-tenus dans leurd 
obErus de l'autorité nécessnire peur prévenir l'explosion des mé; 
8 Pinstanf où Ia goalition.de juiy se trouvait rompue et sang 
flait le premier devoir des Mop „ des Martiger de la, Rosa , 
m6 le pays et frriiWé; deaccepter un pouvoir qd’allaient éprou: 
ri lant or Pe Éhketdes-attaques” violentee.Ge ri’átait pas trop de 
&ccom 15de toute let apérienge. pour tenir qméchec le vienx parti 
p ie les réformes dant. Gongulèz-Rravo a publié le programme 
edeninmn, m < H Ls Ch L 


tem 8 Taute, Pajoüriement indetfint 




























Urga foùcai zn: prátda 


EE  : _‚ 


rivora pour le moisde septembre à Copenhagua, ‘On ‘doit | 


ï 


Beiwacoe, 10. fóvrier. Le 6, il s'est fait une explosion dans |_ 


Ur les mesures extraordigaires que le gouvernementa prises |. 


‚son absence, par le ministre le plus âgóé, eten l'absence de tous 
F 5e, $ 


_exceptédansl'examendesaffairescontentieuses-administratives, 


: le conseil puiase délibérer, il faudraque la-moitié plus un des 


le À k 
à BOuvernementa cet effet, n'entravaient aucunement la liberté | 


Aat Les; nouvelles regues par le courrier d'sujourd’hui sont | 


Berit id? | banques du royaume pour le mois qhig pris fin le 3 février: … } 
Y gourrier que le général Roncali étdit entró à Alican- | [ 









“ee jour ònt pris: part aux atfatres de’ la béilinsúle pburraterit dé diviser en 'troi 
 chtégóries que: 1e tonips laî:mÔme s'est chargé d'établirs tes vieúz: tribuns ef CORE 16! ; 
; leé-viaus góndraux de 4808et de 1812; les.dóputéeret les sénatduraquiont ats |_ ‘Le momenin'es pas encore venu de se pronopcerdéfinitivement sar l’in= 


rqal, chi 
- fonde démtratisht | 
18R8nt peuvent ÔtrBfeités que-pour méoroires ikfárraedt,dans dos deux, tha - 


‚gui obéissent en stlence à l'opinion triomphgnte; 


‚élevés-à Parisoù à Londres ‚n’ont apporté &ri: Espagaé que des idées- et des 
théories inapplicables;bientôt corrigés par lea ésénemens,ils sbat tombés d'an, 


! Ge n'est guérdavdee 
dhui; zi kie 
étraügènes,.no'poutent maitriserlemnohsementsetlúù imprimer une diractjan: 
féconde, Il se produit dans la Péninsule pn phégomêne social qu'og cherche-. 
rait en vain dans les autres pays bouleversés par les révotutions. C'est 'la jeu-' 
*nesse espagrols qui ta première s'est ralliëêà la cause de l'ordre; c'est elle: 
“qut, par tes journaux, par les revuét, par les Jleres, poursuit uvee lé pls. d’é-, 
-nergiale progrès véritahle dans les mceuts: comme dans les institationa, Il. 
suffit.dejeter un coup. d’gail;gur le congrès actual pour s’assurer de V'influenge. 
qu'elle s'est acquise, Anxextrémités dé la gauche, on rettouve les débris du, 
parti exúlté, qui,'dafië Pesphce de sit móis, à ûbi deux-démembremens suc-; 
cessifs. Le prenriet de téé démembfemens s'est o péré à tépoque où, soùg Vind-: 
pulsion.de ME >Lopèz, Cortina, Olnzaga, Serrana, l'imyaense rhäjorité dúipar-: 
Ô gon hee zi} êtroite ligge avec les aodérés poyn zenvergerle duc do la Vie-' 
„toire; le second, ) „Ôlorage lui-même, 
HM, Bonzalòr-Bravo, Pobada-Herrerá et bien d'autres, les plús jeunes et 
plus résolus des progreasistes, rompirent ouvertement avec MM. Lopèz éé Cor-! 
tina, pour se pronancer contre le dernier président du consoil. C'est en: pure: 
perte, nous le erovons. dt moins, que, pour réparer ‚ges deux brèches, MM. 
‚ Corting et Lopêz se gon ralliés aux espar{éristes, En, prergat Ja. défense de, ML, 
„Ofqzaga au congrès, HIL. Lopèz.et ‘Cortina ée sont ont { rappcs d 
diserédit dent $ls perviëndront ‘difficileniènt &'ee: Peltier. ‘Aprés. 1á ‘gauvhe: 
- vient le centre, 'ta- plus rrombreuse/fractiondu aontròs. Le centres. composei 
des progressintes raitifg ò_M. 
„parti modéré, C'est tqute uné légion, pa 






“Mâkarredo, le ministre actudl dé la 'güerre, | 
r Jes publicistes dela Péninsule; deux rédaoteurs de PHeraldop Kx. ‘Sartorius 
et Zaragoza, et MM. Portitlo, Carriquiri, Roca de Togoròs, etc. Depuis l'affaire 
î Oene, le gen{re.ne se distingue p}us, dela droite,où siègeut les vieilles gloi- 
ah tl hd y je Dap 7e « 5 KS 
AM. Piadt, OliVan, Castro y Orozco, DohùsoMIHÄl, La jerre Espagnö' në' sa 


taautmézontens de l'Espagne mé- |- berne poïnt àsbutenir lè cabinetau tongrêss chaque jour, à toute 


canon. Quoique cette nouvelle mérite confirmation, on ne peut | ‘Banques à fonds rbunis,« U Di, 4 3,446,438 
|. dorter que le château d' Alicante ne surgompe bientôt.  … Eeosse. — Bandues publidues;‘particulières En 

„On écrit de Mprcie à la même. date, que, des troupes avaient { et À fonds-rbunis: ……:.s....... ae 2,791,403 
‚passò.la, nuit dernière à Valsigas, et queleblocusdeCarthagène | Irlande. — Banque d'Irlande. . : .... “  3,581,000 

deyait être étab}i ce jour même. . Eu Gl ie Banques partioalières et à fonds réunis. „ . „2,429,566 

Le Messager publie la dépêche télégrapbique suivante: … B. A menenmnsanncnns 


Mt tege oon en 8 ‚Bayonne, le, A5 février. 
» Quarante sénateurs présens à Madrid ont vaté ung adresse | 


À la reine Isabelle, pour l'assnrer que, leur. congouss: est-aaqpis 


oere ashe en  d5 Total. liv. 39,056,539 
Encaiseerà la:banqüe d’ Angletèrre, 15,480,000 fv. … … 
{6e relevó présente les résultats snivans , comparé avec éelui 


_à son gouvernement. Ils ont voté, une autre adresse à la.reine- | du mois.précédent :1l-ya eu aúgmentation dàns la circulation 


mèêre.pour lui exprimer le voeu de la voir. revenir. Les députés | ‘de la-banque d' Angteterre de. 2,864,000-liv. ; de 157,463 dans 
de la majorité au nombre de 62, ont fait la même démarche. | celledes-banques particulièreset-de 211,463 dans eelle des ban- 
»Le désarmement de la milice nationale de Logo, Cadix, Sé- | ques à fondsténris, ae 
ville, Ceuta et tout le camp de San Roguea eu lieu sanstrouble. | … Il ya eu également 4ugmentation de 91,350 1. darts la-difeu- 
Malagaet Almeria ótaient tranquilles. we lation de la banqued’Irlande et de 68,376 dans celle des bariegues 
» Rien de nouveau, le 12, à Madrid, de Carthagène. nì d' Alis particulières et à fonds réunis. Ni Ô 
cante. » a & es ink 5 Il y a eu diminution de 110,434 liv. dans la circulation de la 
Mapin, 14 fövrier. En attendant la publication du-travail de | banque d'Ecasse. PEN EE) re De, en Week 
la majorité de la commission sur le conseil d’état, on nous com- | . L'enoaisse dela banque. d'Angleterre offre une augmentation 
maupique le rapport de M. Alexandre Mon, en date à Madrid du6 | de 842,000 livres sur celui du mois prôcédent; en somme, laug- 
février 1844, Voici les articles les plus impartans et caractóris- | meutation dans la Circulation-a. été considérable; la cause en 
tiques de ce travail qui est déjà présent au gouvernement. est dans le bon marehé de l'argent, la hausse des aetians.de che- 
Art. Ier, Il y aura un conseil d’ état qui sera composé : 1° des |-mins ‚de fer et des fonds pablics et l'apparence de prospérité 
ministres; 2° de trente conseillers ;‚ 3° de douze membres du | qu'on remarque.dans les districts manufacturiers. DA 
conseil d'êtat ; 4e d'un secrêtaire-a p.cnseil d'état; 5e de trente Nous croyons que la banque d'Angleterre a donné un mauvais 
employés aux travaax du conseil d'état. Art. 5. Les conseillers | exenepleen élevant ainsi dâns-un seul mois le chiffre de la cir- 
d'état seront nommés par le roi,“ dans ‘un decret adressé aux | culatjon, et qu'elle ne l'a fait que pour favoriser la cenversion 
président du conseil des ministres, ce conseil enteridu, ils pour- | et lesautres plans financiers du chaneelier de |’ échiquies.… 


ront être destituês dans la même forme. Art. 6; Pour être cond | ‚+ a motion de loyd: Jahn. Russel}: sur Y'Irlande,a encore 


seiller d' état, tE saffit d'être àgó de 30 ans, et de s'être distin- occupé la, chaaabsee «des communs, dans les- g&aateeg du, 16 
guê- par ses services ou ses connaissances ; ou bien d'avoir une | et du 17, Cette dernière.n'a pas.daró moins de neuf. heures, et 
position honorable:dans l'état. Art, 7. L'emploi de consëïller | cependant.la discussion à dû être renvoyée au lendemain, … 
d'état est incompatible avec tout autre emploi. Art.9. Lescon:} _— Leduc de Wellington a fait annonger au Times qu'il se 
seillers d'état joniront d'un traitement annuel de 50: mille | porte très-bien, et que, môme depuis 20 ans, il n'a jamais joui 
réaux, et auront un costume particulier. Art. 20, Le conseil d’une meilleure santé. ais : NGE 
d'êtat sera prósidé par le président du conseil des ministres ; en En RA zt EEÄNCE. Ed zi 
les nsinistres, par un doyen nommé par te roi, dansundócref| _ PAris,19 fêvrier. La grande fête donnée par le roi, samedi, 17, 
adressé au président du conseil des ministres, ce conseil entendn, | Aux Tuileries, a commencè à 9 heures du soir et a fini hier à 
Art. 84. Les séances du conseil d’état seront toujours secvetes, } qüätre heures du matin. Leroi, Ja reine, Mme la princesse Adé- 
aïde, Mgr. le due de emours et Ml. le prince de. inval le, sont 
entrés, à neyf heures moins an quart, dans Ja salle des maré- 
_chaux, où les.places de Ll. MM. ef de LL. AA, RR. avaient été 
conseillers soient présens. Art. 37, En cas de partage ógal des }. réservées. Les ambassadeurs, les ministres plénipotentiaires et 
voix, la voix du président l'emportera.. … el tout le corps diplomatique êtaient réunis dans la salle du-trône, 
Les autres articles sont purement réglementaires. où se tronvaient également les ministres et les aaréchanx. … 
enn f … Quatre mille personnes avaient été invitées, pármi lesquelles 
AGLETERKE. tea he “on remärquait un grand nombre de meinbres de la chambre des 
Lonpes, le 17 février. Hier encore, M. O'Connell, en se ren- pairs ef de la chambre des döputés, des magistrats, dès officiers 
dant au parlement, a été saluó par de vives démonstrations de | dela garde nationale, de [’armóéeet de la marine, des industriels, 
sympathie de la part de la foule.qui se trouvait sur son passage: | des savans,des artistes, des hommes des lettres, ete….Le rois'est 
Un gränd nombre de personnes s'étaient rendues agx abordsde| longtemps mêlé aux groupes quì s'étaient formòs huid sa 
Íà chambre dés cominuues pour voir cet homme remarquable, | personne, et a pris plaisir à s’entretenir avec,tous ceux qnil/ap- 
objet de taúslesregards. Sn zl | prochaient.S. EL paraispaït jouir de la mei euresanté, 
‚On est encore sans nouvelles ádü stegmer Britannig,attendu| A une heure, un souper de 40Û couverts, dont la reine Î fait 


le jour où l'on entendra les dófenses orales: Art. 36. Pour que 







depuis trois jours à Liverpool. On présume qu”il aura été obligá | les honneurs, a été servi pour les dames dans la grande salle de 

de faireun granddétour vers le Sud, pour óviter les glaces qui spectacle, qui avaït été magnifiguement êclairée, et où des or- 

commencent à descendre des mers polaires. …__…_: | ehestres jouaient de brillantes symphonies. Après le départ des 
… ‚Nous eroyons qu’il est vrai, comme nous l'avons annoncá „dames, ‚les, tables. ont été renouvellées quatre fois pour les 
dans le temps, que le comte de Grey est sur Ìe ppint de se retiret „hommes. he eend er 
„du poste de vice-roi d’Irlande, et le bruit public désigne com- Ee Lt. MM. sé sont retirges à deux manres di matin ue dae de 
“me stoor lord Warnelitfe, qui serait êlevé au titre le com Nemours est resté jusqü’áä fa fin de a fête, gui s'est prolongêe 


liot continuerait de remplir-les fonctions de secrêtaire [ jusqu’ aa matin. - 


uyernemeut d’Irlande. … (Globe), |! 


== Nous apprenons que M. Villemaïtt annonce à tous ls méhn- 


dant 


du go EE Re 
dk ho Íe relevé des billets mis en cireu}ation par les diverses | bies'dù dòmseil ropal de \ instruction publiqte qu’il aur quitte 


Te'ministère pour Îes En B, 

Angleterre. — Banque d'Angleterre. :…. . liv. 21,828,000 == Hiëf Mhtin,Ié lieutenant-généfal Pajol; en qaittant Te bal 

Banques particuliëres. . .......... 4,980, 138 des Turleriës, a:fáit un fditk päsidans le grand escalier.“La chù- 
‚ de Ed Ee en EPR a 





















Hú ri dj à Eddee BAt ed a H 7 an Wlan 4 Tie Ond Ek ‘ : - IE se berde gen ried: 
ridionale, et il est impossible de s'en rendre compte quand on ezarping de près j fait pouf Yuï une active propagahdeù Hpdrid,à Valence, à Bärcelopirie, à Gre- 
la eïtuation des partis dans le payset ‘dans Ie Conert cò hommes qui jusqu'á | iede, dans tdutes les grandes villesdela Pénindule: Le cabiirét Brävp Avhit 
Île r é ; ‚pour lui, oni le:voit,-unermajorité.dévbute et compacte, Gaarment: donerast:il 
Pu s& SÁRIFBE: òa st geplapmren dehors du gouverhèment reprósentatif ? 
tadrrednbik dediddilte et'de Carthagenie + mais, tant qu'elle ne sera point cóm- 
mieaiqbét dus places foetifiéés de Wintérieur, elle n'aura rien dont on dofve 
agriensementis’'nlarmer, Par la positión qu'elle oecupe dans l'armúéo;siens l'en 


teint. leur mafprité de, 1812 à 1823; les jeunes gens élexés peudant. Pémigras 
RA Paris al Tendetst tai sesont produits EN fes deu chambres, dans le 
gouvernement’, das armée ‚depuis la mort déPérdinand VIT: Les hônime 


rde 1808 et-de 1812 ont donné, aù eymmenverièat’ de de'siëclb »'d’éclatantes | stignement public, dans la presse; Ja jeuwesse espagnole pourrast acle impri= 
i-Prêwbes de ceurâjze et de patriotisie, Matheureusement, Ves, pereécutions int „mer au ac | 1 men 
aghapsee qp'ils aaurtent plus tard, et qu’ils ppt zeudpes apec,usure, les ont: | dentes symipÄltiies dela jeunesse qui font la force du cabinet Gonzalês Bravo, La 
‚Ppionges 


mer aux pronunciamzentos un élgn irrésistible ‚et.ce sont principatément lesar- 


à la longue: 


e pire des scapticiëmes , le 
péupt 6 ‚ 


ans es ‚le seeptictsme politique „ | ‘tmottde dona Carletta.a-pb 
si pe avâncé eutote, eboutNitrop orvddEs te'pfús pro 


„Les hopmes ‘quint atiohthé Ma. eîe'pd 


rtéram ride coúp à la ctuse'progtosslsté. Les exaltés 
cbrgtaieut sur lep aisciens et prafonds mécontentemens -de' cette ‘priucasse, 
Wiique: ds:1812 à; gh da sa vie, n’avait reculé deyantdes moyens eztrémes ; on se gouvenaitqpe, 
dans 'Îes oorden, Vinfant don Frangois de Paule votait ouvertement.avac Je 
parti répabticdttf'à f’éplotjae où ly bvait un parti républicain en Espagne. Et 
draitleuts;est-ce bien aûwlexáttés gait hut idiplter le dernier’ miouvetnent P 
Depuis-1833, ik ne: s'est pan conbtitud na seal gowrernément à Madrid eantre 
‚ lequel n'aignt.protesté les villes maritimes de l’Andalousiës mafsrngontdseit 
point d’intérêts ou de pássions politiques qu’il s’agisspit le pliaa Veere ub 
fisait qu'à la faveur des troubles’ on’ pût, pendant qüelqües mois, seJivrer 
sans la'eiuindre gÔns ä la contébaadd stFrontée trai bef Wi Ggishas 2 pra- 
tiqudeaub la grotegtion du cesronsanglaisde:Gifpmitne: Bujordonaant l'arrer- 
hagian Han vierspfsident: dip onagotr ‚et de cingaut'es membres da parle 
ment, Îe ep inst ga fait un pas He plus dans cette voie de arbitraire où il 
s'étaitenkágé par Palaa fnebent indëinì des cortès. Des soupcons graves se 
' geraiöht-dlevés vóntre-M. Mador et sdò arais, qu’ils n'aaraient pu justifier tone 
si vielente, mesure; Depuis le: moi de décembre, et notamment depuis les. der- 
puegs déhats de l'adresse, M. Guizot exerco en Espagne uuenptable infpemce; 
‚des relations &troites se sont établies entre les deux cabinets de Parid et de 
Madrid. Par 868 derniers rapports avec M. Arguelles ét quelques autres adver- 
-saires déclarës du Ministère, ME. Butwer a‘publiqúement témoigaé són:\dëépit 
de ladéfërenba marqude dant M. Bresson estl'ohijdt. Gormmênt: dowo ze. fait-il 
que des,oanseilg.de M, Guizot.n’'ingpirent point à.M. Gonzales Bravo, leradpect 
des lois et des garanties constitationaela? Pourgucienygyer à Madrid ua de 
nos pluis habifës diplomate's, s’i1 he' doit: 8tré gae le spéct Kleur impassìbte des 
 éoups-d'êtut dBi odds? et nele be f 
‚oM; Gongelez-Hiavo: émuaatencore à san début politigae: ctest à' lui surtout 
qu'il impostp d'abandaaner- ag plustôt les voiesde zinlence où son cabinet vient 
d'ehtrer.Le président actuel du conseil n'est plus ancien rédacteur du Guiri- 
Zay; en assurhan€sur lui odté lá espondábitité dû pouvoir,à l'heure où les plas 
 Wieur chafipiond de la monârchie avaient; póur ainsi dire, dóberté son drapesu, 
ML: Brava a rendu unjincontestable service à le cause de l’erdreet à celle'de la 
„Feipes il yauraitingrafitude àJui faire,agjourd’hui un griefsérieng desen pré- 
cédens. Le bruit s'esttépandu que, pour première condition de sanretaur en 
Espâgpe, Marie-Chústine avait, ezige ta retraite immédiate deM. Gonzalez 
Bravo, Cela':ne nou? paraît point vrargermblable : Marie-Christine rentreiù: Má- 
drid bien décídée,on.l’assure; à venirde tous ses moyens èn aìdo an gouverne 
„ment desafille; elle pa cqumettra point une faatosi- grandeque de s’aliénenle_ 
eentre„cefte. puiesnte frabtion de congrès dont M, Braya estJe principe! oop 
teuret Îe chefde pfu's téeolu. Le président du couseil n'a rien fait encore gu pút … 
justifér ledibsolation dueabinet; LU peutidh ce moment asdurer Bifiétrdiro sòn 
avegir politique: Cest.pardténergie, qa’it'á cdaquis voifg-e'ëst par darmos 
dération qu'il méritera de le garder. …* sn 2 oer en 
FIN. sos 


bres, san lugrtrês:petit pombrg,le noyan des. audjfeurget des votams;sorpijps 
éiss € n Péducation leur a mangné,, 
v'ebt dns les” tranbles civìls qu’ils ont grandi. Bifn les‘hommês nouveaux „ 













eses dans l'autre, et les plus ardens prônegusa des.instjtntiogs Atrangeres ont, 
été las premiers à recoupyjr aux moyens extrêmes et aux expédiensillégauz.. 

k C fl bie générátiong ane Plspagye doit corgpter atsjout- 
Ibs vieiltò® fephadatidis de 180256 di 1928, vi:kés partisâns dès idées, 


durant la crise où est tombé M. Ôlozaga’ lui-mêrse, quand, 
St 


éines frhppés d'un 


paplèz-Bravo.ek de-toue les jeunes. memprep dui | 
légian, parfaitepaeht.disciplinge. déjà, dfgono- 


istes, de journulistes et d'éörìvains, qüi a ppút chefs MM, Gonzalêt-Bravo, 
keda, Gonzalo Moron, di: des pits: babi 


pientaires, mais quemênenten réalité des hommes jeunes encore, 


ure, etie 


ate giolente qui en a été la suite a malheurensement oceasionné 
ane fracture à la euïsse gauche au col.dufèmar, … 
vj beegenéral a étó transporté chez lui par. les-soins de MM. les 
udeetegrs Piron, L. Auvity et Pagquier. «© - ne ie 
ro Ge matin, le général; est aussi bîen-qa’an- pouyait l'espérer 
_après un anssi grave accident. 
vont Omberitsde Toulvn,.te 14 fóvrier : Les affaires d' Espagne 
paraissent firerde gonveau l'attention-du-geuvernement fran- 
…_Gais-Par suite de Varrivée d'une dépêrhetélégraphique, ordre 
‘ a été donné au, briek de.guerre le Palintre, commandè par M. 
„Jurien:dediagravière,: deise-disposer. promptement.à. gagner le 
_ large, et ve pâtiment,.qui adéjà.pris sa patente de santé, mettra 
à la voile demain matin. Le Patinure doit se rendre directement 
_…à-Aljoante, il se mettra aux ordres du,consul de France en cette 
ville. … .… … m Ea be Ee Ae sf 
‘Il est question du prochain envoi d'autres bâtimens de guer- 
re: sur des-côtós d'Espagne. Sn le 
Du 19 fövrier: C'est après-demain que commente à la 
vehainbre des députés la discussion de la proposition de M. de 
Rômossts COO 
M. Ledru-Reltin doit, dit-on, mettre le premier sur le tapis, 
- Vaffaire'à 'M.de Salvandy acec ‘le rot; mais on assure que 
»lexk-arfibassadeur de Turin frisait des: démarches actives poar 
: prévenir le scandaäle d’ une páreikle-discussion. Ed 


…M.ide Lamartine dóît pórter la parole dans ee 

-T'intention, tont en soutenant le système des incompatibilités, 

“d'attagger la condnitéde M. de Salvandy qui, ‘selon-le député 
de Mâcon, aurait dû se trouver â:son ambassade, ainsi que M. 
“de Varennes qui est à Paris,sous ‘prétexte de remplir les fonc- 

“(ions de député, tandis que sa place est à Lisbonne oùl'appellent 
les intêrêts de la Fránce-dans Ìá crise actuelle. 

MME; d6:comte Molé et d’Argout, ainsi que M. -Barthe, font 
“tons leursefforts pour decider Îa chambre des pairs à rejeter le 
projet de loi sur \’ instructien secondaire. ' Dab bide 

— À peine l'exercice de 1844 est-il commèneé que déjà’ on: de- 
mande des créditsextraordinaires et supplémentaires aux cham- 
bres. Il faut au budget de la güerré pour le service de T' Algórie 
“7,674,000 fr. de plas que fa soinme sllouée par la toî de fihan- 
‘cesdu 24 juillet 1843, Cette” somme s’appliquerá princi pâle- 
thént à lentretiert de Algórie dé 15,000 hommes en plus de 
-Wéffecuf-döterráiné par l'article 3 dé Ta loi cite. 
ff y a à peine ui mois que M. le ‘mhinistte” des finances a dit, 
“dans son discours de présentation du buäget de-1845: « Le mi- 
wristère de lä-gaerre préserite, carhparativernent à 1844, une ré- 
dueliön lekafe de 2,127,000 fr., dont 2,053,00Ô fr. pour l'in- 
tried’ é#71,600 fr. pour l'Algórie.» Au moment où ces paro- 
“dies dit bed prönoncées, on savait dêjä qu'on demanderait un 
“drödit‘extraordinaire de près de huit millions pour V'auginentá- 
od dèf'effectif de} Algórie,et que la &büfparaison qu'on prásen- 
tld4 la! khiiimbre était inexacte. Autrerêflexion, S'ilfaat én 
PEEK 'etdòs Te débat de l'exeréice, un crédit extraardinaire ‘de 
7,675;000 tú, ‘on peut en cohelare gite les Pré visions de 1845 ne 
Yönt pas'exhetòs, cht rien n'antorBe à penser qu'on, pöurfa re- 
dnired'ici À Ait! mvïis"V'eflectif de \'Algérie à soixänte mille 
“Jibmmes, et tótt,"Eaît ari rsr supposèr qu’eù 1845 encore, 


Tát ned brrr le même, chiffre qu'en 1844. En 
Walik êpet j: MEE, out telis:parait à-peu-près incon- 






IiWlb ef detient alors Vexeédant des recettes sur les dópen- 


Bes, qr'on a fait ressortir dansle budget de 1845? Cet excé- 
dant n'est que d’un million : c'est bien peu de chose, mais c'est 
“ne taison de pl us pour qu'il n'existe pas. (Constitutionnel.) 
ve Ón' lit dansles Débats : La polóníique sur le projet. de loi 
_ês je kop, serondaire-a fait:un.grand pas. On ne canteste 
„Blmndies dro de } tat: ke parti boeléstastique consent à ne plus 
Sordver an corps-à part, ayant seä lois. et ses privilóges particu- 
 Liers, l-sont,bignrentrer-dans le cercle de la grande unité natio- 
nale, Seulement il'soutient-que {'aniversite n'est past état,: et 
il róelame contre la confusion quê le nòiiveau projet de loi fait 


trens cesse entre l'état et Faniversttd:Prenons-d'sbörd-acte de 


laven que font des organes dû parti ecclósiagtique. Ainsj, pour- 
va que} naiversijé.ne prétende plas reprôsenter l'état, person- 
‚ne nedispstoà U état son droit de surveillance dans l'éducation 
Beterjerunense, L'état-ale-droit de dóterminer les conditions que 
dorp reafpTe'“tont éitoyen qui vent duvrir un établissement 
‚d'édasatlons,Létar, ve peat pas lierer.au premier venu le.droit 
d'élever la jenmesseg il peat, il-doit savoir. quel:est |’ homme qui 
irevendigue-uwe pareilkemisstun ; il peut, it doit srifornier de sa 
‘wolny er erapvlaof sp copaoits. L'élat 18 do bgalenpent 
de‚conferer. les grader.acadómigues mócefsaires à. K exenciae.des 
„diverags professions seciales, Seukèment quel’ uriiversité et ‘tes 
vaniversiteires we se mhôlent pat de'tout cèla: L'üniversité, dans 
hed 8tálbfissemels Akstfuira ‘ses êlèves coiùrne bon Tui semblé; 
VótafJägera, impartialement entre les élëves de l’universitó et 
„les-élèsasdes ósiastiques. Veilà lesystènvetel qu'il est 
"gòútenu depuis quelges jours: L'âtat'd gag sa cause; il n'y 


es 


ba ghe l’ufiversité qdfa perdu la” Siete.” 


“1Nons:sommes heureux de voir la discussion avancée à ce | 


-geint zrear-cejuai nous préoccupe avant tout, ce sont les droits 
‚det'état- Nous n'hésitons même pas àdire que si les chambres 

sij, dif.peamind signeusement laqüestion, qüe 
„ron € eA.universté,. n'ezerce pas bien-l'autorite et 
‚l'aatioa de êlat, qu'elle est possòdée d'un esprit de corps qui 
‘1gute, qú’ elte rie songe qu'aux-colhtges royaux quisont sous 
“Ba directtoid imnmödiate, et qú'’glle onblie tout le reste, qu'elléest 
„endin devenueun grand provisoratanlieu d'être une admiais- 
stration véritablement publique et natienäle, nous n’hósitons pas 
“Èdire qu'il fautsepprimer |'université,óu tout au moins chan- 
zg gon orgaiiion eta rappeler àson öfigjne ot À son carac- 
têre, qül est d'être une division des grands services publics, et 
“Rea puint une:corporation êtroiteel exclusive. Depuis 89,il n'y 
ar plasde corporations, il n°y'a plus-d'ordres qui: viventà part 






det'êtat. IE y à des adrainistratións plus ou moins organisóes et | 


Apprapriógs an genrede sersìee et de travail qu'elles doivent 
„fapregsnaisid.miy a pas de cprps ni de sociëté qui: aient des intú- 
rêtediebinsois de l'état: Vollà Jos principes ‘que nous’ soutenens 
“êontre Iep organes du elefgé; nous voulont done que ces princi- 
“pes.próvalent partout, dags ’aniversité’cormme ailleurs. Qu'est- 
-aadeng qne,l' wriversitdf Bat-ce und: corporation ? Est-ce une 
gedaiipiserorign Tell ê la questien qe'il ‘fant examîtier. Si 
ben) e esldibratrdn, Wi facs Tat co er Petèreice d’aucun 
rn \ ântsde T'étatz.ai g/est anog gpreipjsation publiqne, et si 
„bla ess ijn des wamtbrens, de V4 egen: avoir l'antorikó ; 
d de, ipit en exereer Ï' acts Tt ie eer eea 















débat ‚et ila 





















BELGIQUE. Rn 


St.<Hubert, èt aujourd'hui a en Tien la première hattue’ dans le 
bois-de Freyr’ séptentriona L'au lieu dit: Fangé'’dùr Tattreaf bt 
Fange Massart. Leroi était posté à la tête-de la Fange du Taú- 
reau; les traqueurs ótaient dirigés par le garde-fôrestier Richard. 
Jamrotte: ‘un toup, úne louveet trois cerfs se trouvaient dans 
Venoeitte.' Leloup s’éch appe; Te lóuve ‘se diriged' vers-le rot 

{ui durait pu la tirer à anèdistänce: très-rappróchiéé,‘Hidis illa 
‘laissa' $’ éloïigner ‘de 60 pás énYiróu; ‘le roï tira alôrs ari premier 
‘coup de fusil et blessa l'animal; ét d'un secondil l'étendit raide 
mort. © “7 OEE Ce EE Ee 

S:M, se propose,’ dit-on, de cóntinuer demain la chasse aux 

loups. - ES AR ne en en 

— La louve que le roi vient de'tueret quïest d'un poidsex- 
traordinaire, a été envoyée au château de Laeken, oùelle est 
arrivée hier. La reine l'a examinée avec curiosité et l'a: fait 
transporter au palais'à Bruxelles, pour être empaillèe. 


t 
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mmm 


et dn an Pts 
VARIETES. 
DETAILS CURIEUX SUR ABD-EL-KADER, + 

_Nons recevons le Mopifeur Algérien du 15 février: Ce jour- 

nal contient sur la personne et sur la politique d’ Abd-el-Kader 

une note, datée de novembre 1837, qui nous parait avoir ún 

très-grand intérêt. Nous la reproduisons textuellement. 

EREN: en RN Camp de Sour-el-Ghozlan. 

‚ Vous avez vu sans daute chez tous les marchands d'estampes 
une lithographie qui reprósente un mulâtre à face-eruelle et an 
régard sanguinaîre., couvert de. riches vôtemens :èt de riches 
‘armes; vons avez lu au bas: Ahd-el-Kader,. et dês.lors, vous 
‚et moi et taute la France, nous nous sommes. fait. une idée de 
ce chef arabe. Jugez done de mou étonnement par. le portrait 
que je vais voug tracer da l'émir, augnel j'ai été présenté et que 
je vois chaque jour depuis un. mois. Son teint est, blanc, ilest 
d'un pâle mat ; san front est large et haut ; des sourcils noirs et 
bien arquês surmontent,deux grands yeux bleus bordes de cils 
noirs et remplis de eette humidité qui donne à |’ ceil tant de bril- 
lantet de douceur ; son-nez est bien fait et légèrement aquilin ; 
ses lèvres minees sans Ôlre pincées ; sa barbe noire fournie sans 
être êpaisse, courte et se terminant en pointe; face ovale ;un 
petit signe de tatouage entre les deux sourcils relève la pureté 
de son front ; ses mains maigres et petites sont remarquablement 
blanches ; une d’elles est.presque toujours appuyée snr son pied, 
qui ne le cède'en rien par ses proportioris et'sa blancheur. Sa 
taille n'excòde pas 5-pieds et quelques lignes, mais il est forte- 
ment constitué. Quelgiies toursd’una petite corde de poils de 
chameau, fixant autour de sa têtean haïk de laine fineet blanche, 
une chemise en coton, unetunique de mêmeêtoffe, un burnous 
blancet un burnous bran, yoilà tout son costume. Il tient tou- 
jours un petit chapelet noirdans la main droite, ill'égrâine avec 
| rapidité, et lorsqu'il éedufe,sa bouche prononee toujours les pa- 
rotes consacrées à ce gemrede gridres” Stan artiste voulaït pein-, 
dre ùn de ces gooires du,moyèn-ägé, Yút êthient animés par ‘les 
idées sublimes de relates et par le courage, qui leur faisait 
soúvent prendre les armes pour la défense de cette religion, il 
ne pourrait prendre un plus beau modèle. De mêmequ’on s'est 
trompé sar son physique, on. s'est trompé sur son moral. IÌ est 
instruit, il est clóment, da moins il feïnt la clémence; il a soùle- 
vó les Arabes au nom de la religion, cè niobile puissant qui re- 
mue Ìés ewipires. Íl veut ramester les Masulinans hx institutions 





s anciens khalifas conquérags de l' Afrique. Son code et sa 
charte c'est le koran. … / nâ AE We 
_Ha partagé le pays dont nous lai avons accordé la_ 
neté en hait provinces ; il a chotsi dans chaque province et dans 
_gón aristocratie, la plús.reraarquable par son influence, spiri- 
{nelle et teraporelle, homme le plas inteltigent et le plus ambi- 
tieux, il l'a.noramé chef de cette.province, et lui a donné le ti- 
Xre:de kalifa.- Ha divisó:-qhaque-kalifa en trois, quatre on cinq 
ägkaltes et chaque aghalie-est courposé d'un nombre de tribus, 
quì varie selon leur importance; chaque, tribu est. commandéa 
par un kaïd. L'impôtest peren. par les .agbas et les kaïds pour; 
être versé.dans les caieses-dû khalifa. Tous les 6 mois, celui-ci 
reprösénte à 1’ émif un registre où,sant consignóes ses recettes 
et ses dópenses. Le surpigs.ést versé danse {résor. pour payer 
 Earmée.rógulière et wabsenit.aux dépenses de l étate | 
Kader se donne les titressuivans: Emir-elsMoaminm, per 
 Bit-el-Met, EliMöidjètred,fi-Sebil-Itta, 'Kalifat Moulái-Abd-, 
el-Rahman, Sattän-el-Ghorb. Pringe'des croyans, inspeclonr 
du trésorde Î' état, guersjer. dans. la:vaie.dûSeigneur, wie 
du Moulai-Abd-el-Rahman, ompereer de} Ouest. ae 

Voulez-vons avoir. urie Abe de ‘sa politique, bcoutez ; Abd- 
el-Kader ‘soutenait depuis 3 ‘dns une lutte inégale contre la 
‚France. ‘La dernière caïïipagne, pendant laquelle |’ infatigable 


‘battu, venait de le mettrö'aux abbis, Son trösor était ópisé , 
son armée régulière dévifpbe et dätmigrijlisfe, et sà doïnination 


„róvoltées. Le Kabla et tout le Cherg mócdmaaissaient son auto- 


traient, plas;dans- ses caisnes,sa- position devenait.de plusen plus 
difficile ; il de sent, il fait tout pourobtenir.la paix qùe des cir- 
conistanées impérieuses forcent le gónéral à accepter: Le traité 


avenir. es 

Nous Frangais éclairës et civilisés, nous ne tiransaucun par- 
de ce traité, nous nous eonfions dans la bonne foi des Arabes, 
et nous nous renfermon's ävec la plas grande sécurité dans nos 
limites que nous nie cherehons pas même à bien connaître. Lui, 
arabe ignorant et barbaré,'ne perd pas-un instant, et ne consi- 
dère cette paix que nomie ‘une trêve- pend 
‚mieux se prêpârèér à la guerre. Il se-gardé ‘bien de donner con- 
naissance aux Árab. SE 


projèts. 


je ND: Trêlle fous lés auxiliaires ses amis, et va punir et soumet 
On éerìt de St.-Habert, te 15 février: Le roi est arrivé hier à | tribus du Kabla. Ses premiers succès décident pour lui tous 


‚ |abandonger cett# étendue de pays, pourtantils ne:se les: 


rhis Son gouvernement a la forme des gouvernemiens | 
Bé 


la souverai- 


‘habileté du général Bugeaud l' avait eonstamment ponvsuiviet | 


singulièrement restreinte; un grand nombre de tribus s'étaient |. … 


rité, il n'avait plus poyr' fui que:les tribûs’de'ln province d'0- 
CAREN TEEN ORS 
‘ran, et encore quelquêés-ûnes hêsitatent. Les impôts ne ren- 


de la Tafana est signé, ef Abd-el-Käder' entrevoit un brillant 


endant, laquelle il doit 


lâ feneur du traité, il ne leuren laisse 
apprendre que ce qui-peut le: servir dans l'exôcution de ses 

Mlaugmerté son trésor avec les iinpôts arrièrés qu'il se’ fait 
payer immédiatemeat par, Ies tribus qui lui sont restées sou- 
smises, Ï reorute.son armée de fantassins et de cavaliers, il ap- 











































qui chancellent et:font-soumettre par la crainte ceux quis 
róvoltés. …… * i et u 

Aux uns if pardonne gònéreusement; ceux-ci sont pu 
mort; .à ceux Aà il fait des largesses, il caresse, les ‘hut 
YFappât de Kansbition. Plas il avance et plus ses forves 
nent formidables ; six mais se sont à peine écoulés 
traité dela. Tafoa, que sa domination est reconnuedep 
frontières. du..Maroc- jusqu'auúx-frontières.de la prov 
Constantine. ,Mais-où vaet-il:dans l'est, avec ses 12,00 
liers auxiliaires, ses 3000 fantassins réguliers; ses 400 kk 
son-artillerie? Il va: 1° établir dans la province de Het 
de Sebaou un Khalifa qui réunira sous son autorité les kaPf 
et les Arabes qui habitent tout le pays, qui s’étend depuis k'Pi8 
mière chaîne méridionale de la: Mitidja jusqu'à la proves 
‘Medjana, parce que,quoique les Frangais n'nient pas ente 


servós par: aucune clause, et ce qui si'appartient à pers 
appartient au premier occnpant, et |’ émîr a voula être le pr 
occupant. ; zE dt RE he ts pt EE 
Il va 2e appuyer par son approche l'êtablissement d'u 48 
lifa qu'il vient de nommer dans la province de la Medi 
parce qu'aussi dans le traitó.il n'est pas parlé de Constansë 
et que bien que les Francais se soïent emparés de la ville, $ 
 sönt pas pour celá les maîtres de la provinte, D'ailleurs f& 
caurt parmi les Arabes, que les Francais vant bientôt 
Constantine ce qu'il ont fait de Tlemcen. Il ne s'en son 
rés que pour lalivrer à l'ómir, qui seul désormais va f 
dans toute l' Áfrique, Les Frangais conservent encore momifg 
nément le littoral ; rpais aussitôt qu’ Abd-el-Kader se sert 
raffermi et bien enricht; ff achetera Alger, et les chréti 
‘touttieront ‘chet ‘eux.!'Qüe penisez vous de cette politid 
il'est inutile de, vous dire que tous'ces bruits sont rópan 
V'ordre.de l'ómir. Je vous ávoub qúe je súis attéré , tot 
illusions se défruisent-une à une: Au lieu’ d'une paix frac 
pendant laquelle j'espérais travailler avee uù chef ignbië 
maïs de bonne Foì à la civilisation des Arabes, j'entrevilj 
arroistice qui sefà funeste à mon pays, et qui-né ‘séra 
suite de mensongeset d'intrigues. EMI 
Si jamais, daris la suite des temps, la France dèrhit cont 
atec:un chef arabe, qu'ellesesouvienne bien que ‘les 
sont encore les Numides qui combattaient les Romais, tf} 
deux mille ans,-qúe leur inimitió est de plus auguentéd 
toute la haine que leur inspire la différence de religion ; qe 
lise bien des traitós si elairs et si laconiques qde faisaiene® 
Romains lorsqu'ils accordaient'la paix à une nation barbá 
qu'elle se méfig dela:foi puniqae entée sur la foi rausatmanes 
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De: rd K 
‚P.P. Reyman, 

A \'hoaneur d’annoncer au public qu'il vient de:revevair dei: Een 
foies gras de Strasbourg, toutes fraîches et de toute dimension, … „# 
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LA HAYE , cher Lóepeld Lehenherg, 








